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et a ouvrir son âme en vue d'y faire germer l'amour e la faifle, du sol natal,sentiment fécond qui, en se fortifiant, lev'ent l'amour <le la patrie.
Mais c'est toutt un apostolht qui s'oftre à vous, ne le pressentez-vous rasReportez-vous aux jours ieureux (le votre enfancejors peu éloi nsencor e--ne revoyez-vous pas l'image aimée le cette sainte et dévouée religieu-se qui fut votre première institutrice. Sa figure calme et riante. sa démarcheassurée, la douceur (le ses paroles, la délicatesse de ses mouvements tous cestémoignages manifestes d'une âme en paix avec son Dieu, ne revienenti spas souvent à votre esprit inquiet et momentanémnt troiblé Oui, sans (Joute-Eh bien ! imitez donc, ne serait-ce qie le loin, ce modèle qui vous édifia sitendrement à la première saison (le votre vie.

Voilà pour votre premier grief: Mes élèves sont mal élevés.« Ils arrivent (toujours les malheureux élèves) en classe, très souvent,la ligure et les mains sales. »
Soit. Ça peut être désagréable, mais est-ce un motif sérieux pour sedécourager et jeter les hauts cris?
Voyons, raisonnons un peu: Chaque matin, au commencement de laclasse, a lieu la visite de propreté. Après constatation probante, invitez deuxou trois de ceux qui ont l'eau et le savon en horreur, à aller faire un bout detoilette, dans la chambre C té, où les moyens de se débarbouiller leur serontfournis gratuitement Cette punition, pour être très douce et surtout trèspratique, produira <les résultats excellents. Au bout d'un mois, si le systèmede la cure d'eau a été suivi avec persévérance et charité, les figures et les mains,ales se feront de plus en plus rares dans votre école.

Votre deuxième cas est donc moins grave que le premier.
Passons au troisième: « Mes élèves sont parfois grossiers, et quelquesuns vont jusqu'à l'insuLordination. »
C'est, en somme la répétition de votre premier motif de découragement:exauvaise énucation le vos él es. Mais ici, vous devez faire un sérieuxexaen le conscience. Assurez-vous bien que vous n'avez jamais été, indi-rectenment, à la vérité, mais enfin la cause <le l'insubordination de tel élèveatirellenient violent. e'porté. Vous avez peut-être été trop exigeante, ayantagi sous l'empire le la ftigue, le l'énervement (oh! les nerfs..) voire mêmede la colère. Allons, cherchons bien au fond de notre âme, et notons sincèrenient :-La semaine dernière, un matin, l'ordre régnait en classe ; j'aperç-s

-has. au bout de la troisième rangée. Roland l'nsupportable qui fabriquaitdes /4lettes de papier mâché et les lançait habilement sur le tableau noir, sur
equel il achevait de tracer la tête d'un bonhomme quelconque. Seuls, quatre'u cipq élèves le la trempe de Rolan. suivaient les exercices artistiq'es dlerInsuppotabl. Alors, au lieu de quitter ma tribune discrètement et d'aller


